
DE LA NON-OBSERVANCE DE CERTAINES REGLES 
DE L’HYGIENE DANS LES SALLES PUBLIQUES

—
Messieurs,

Comme le temps réservé à chaque conférencier est limité, je 
vous exposerai succinctement certaines remarques personnelles 
■concernant l’hygiène dans nos salles publiques.

Nous pouvons diviser les salles publiques en quatre grandes 
classes : Les églises, les théâtres, les salles de réunion, les écoles.

Je ne parlerai que des trois premières.
L’église est certainement un des endroits le plus fréquenté 

par les foules. Tous les dimanches et les jours de la semaine, du 
matin jusqu'au soir, nos églises sont visitées par les fidèles. On 
y coudoie l’homme sain et le malade et souvent cette classe de 
pauvres malheureux dont le voisinage peut devenir si dangereux, 
si une éducation hygiénique spéciale ne les rend prudents et soi­
gneux.

Or, malheureusement, malgré les avis que l’on trouve à 
l’entrée de quelques-unes de nos églises de la ville, défendant de 
cracher sur le parquet, on voit souvent de ces malades se rendre 
dans nos temles et sans souci du danger qu’ils font courir aux
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